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Je vous ai expose jusqu’ici ce que j’ai appel& les Elements de

"Architecture : c’est-ä-dire la mise en &uvre des moyens dont

l’architecte dispose pour realiser ses conceptions : je n’ai certes
pas &te complet; je ne pouvais en avoir la pretention; mais du
moins, de cet enseignement, il a dü pour vous ressortir P’evi-
dence d’une methode. L’architecture est un art qui a pour but

et pour raison d’etre la construction, et, d’autre part, les moyens
de la construction constituent son domaine et son patrimoine,

son arsenal; hors de la, il n’y a pas d’architecture, et, comme

je vous le disais en commengant, toute conception architectu-

rale qui serait inconstructible n’existerait pas : ce n’est rien.
Je vous ai donc fait voir d’abord, et bien sommairement,

comment, par quels moyens, vous pourriez, le moment venu,

donner un corps et une realit€ A vos conceptions. Vous savez
ainsi — plus ou moins ä fond — comment vous pourrez con-
struire. Que construirez-vous? A quelle occasion ferez-vous ces

murs, ces portiques, ces volites, tout ce dont nous avons parl& ?
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Evidemment pour satisfaire A un besoin mat£riel ou moral —
pour realiser une Composition. Et dans cette composition, vous

aurez & faire un choix judicieux et un emploiintelligent de ces

elements de l’architecture. Entre la connaissance de ces &l&ments
de l’architecture et la composition, il y a une transition neces-

saire : la connaissance des elements de la composition.

len, centes; lest planattachanı que la composilon dien

n’est plus seduisant. C’est le vrai domaine de l’artiste, domaine

sans autres bornes, sans autres frontieres que l’impossible. Mais

qu’est-ce que composer ? C’est mettre ensemble, souder et com-

bimerdespärties d’imtoupt A letirtötitrices partiesy'Te’sontkes

elements de la composition; et de m&me que vous realiserez

volle conceptlon ave- des Murs, des pie, des volces. des

toitures — tous les elements de l’architecture — vous £tablirez
votre composition avec des salles, des vestibules, des degage-
ments, des escaliers, etc. Ce sontles elements de la composition.

Olr,, ges, elements ont, ,lenrs lois.;t,leis,‚tres ‚larges, tres; libe-

rales, et pas plus ici que pour les elements de V’architecture, je

ne vous £dicterai un code ni des formules : au contraire, je
vous montrerai toujours la liberte du choix, la variete des

solutions possibles; mais je vous dirai autant que je le pourrai,
quel a et& le r&sultat des tätonnements et de l’exp£rience de

vos devanciers, quelles conditions sont ne&cessaires, quelles

autres simplement desirables — ou au contraire defavorables ou
meme vicieuses. Et ainsi, lorsque vous composerez, si votre

composition est heureuse d’ensemble, elle sera la combinaison
logique et belle d’elements dont chacun sera judicieux et reussi.
Car la belle et bonne composition ne doit Etre ni le bel assem-
blage d’elements qui seraient sans valeur par eux-memes, ni
l’assemblage sans raison ni beaute d’elements de haute valeur

par eux-memes.



LES ELEMENTS DE LA COMPOSITION 5

Au point de vue de l’ensemble, que je n’aborde pas, vos

compositions seront ce que vouslesferez : sachez-le, d’ailleurs,

vous etes ä läge des compositions heureuses, des audaces que
le succ&s couronne, des po£sies que n’a pas fletries la trop pene-

trante experience de la vie. En composition, rien ne vaut la
trouvaille, le jet, ’entrain, tout ce que permet seule l’ardeur de

la jeunesse, la vivacite. des impressions spontanees, la chaleur
que experience n’a pas trop refroidie.

Cest pour les elements de cette composition que Pexperience

est precieuse; c’est lä que la connaissance est indispensable, car

elle implique la comparaison, le choix, et sl plait a Dieu le

progres.

Et ce sont ces &l&ments que nous allons passer en revue dans
les lesons qui s’ouvrent aujourd’'hui : permettez-moi de vous
dire dans quel ordre. Ce sera un sommaire anticipe du cours,

forc&ment aride comme toute exposition de sujet; mais neces-
saire, je crois, afın que vous puissiez vous rendre compte et de

la methode que je vous propose, et du fruit que vous pouvez

tirer de ces entretiens.

Le premier objet de l’architecture, le programme qui lui est
le plus frequemment poste, c’est &videmment T’habitation
humaine. De la case au palais, grande est la distance; et cepen-
dant les elements sont les m&mes, humbles et pauvres, ou riches

et magnifiques. Je vous parlerai donc d’abord des elements de

l’habitation, et par l’exemple de ce sujet que vous connaissez
bien vous comprendrez mieux que par tous les discours com-
bien il est interessant pour vous de vous exposer les necessites

de la chambre par exemple, du salon, de la sallea manger, de

la cuisine, etc, en vous citant autant que possible des exemples
a mediter, soit comme mode£les, soit comme erreurs.
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Ces elements, nous les verrons dans la simple maison, dans

I’hötel, dans le palais; & la ville et & la campagne; nous note-
rons les differences qui resultent de cette diversit@ de milieux.

Puis Phabitation a ses d&pendances, tout ce qu’on appelait
autrefois les communs, notamment les &curies et remises, les

celliers, les bains, etc. Pour tout cela il y a des conditions que

l’experience a fixees, et qu’il faut respecter tout en gardant sa
libert€ entiere pour l’expression artistique, la forme, la propor-
tion.

Apres ces &l&ments de l’habitation personnelle, nous trouve-
rons ceux de l’habitation collective: j’entends par lä les &difices
dont le but est d’abriter non plus l’individu ou la famille, mais
une r&union d’hommes : ainsi P’hospice, l’asile; ainsi encore

[’hötellerie, le cercle et les creations dont notre Hötel des Inva-

lides est le type le plus illustre. Mais je r&serverai pour plus
loin les collectivites qui ne sont pas avant tout de l’habitation :
par exemple, les salles des höpitaux qui relevent surtout des

necessites du traitement, celles des &difices d’instruction, qui

repondent ä des programmes speciaux et determines, dont l’in-

fluence domine l’Etude entiere.

Dans cette habitation collective, les choses changent A la fois

de nom et de forme; & la chambre se substitue le dortoir, a la

salle a mangerle refectoire, et ainsi du reste. J’aurai & vous faire
saisir ces differences, et ä vous faire voir que parfois lorsque

deux programmes emploient le m&me mot — cuisine par
exemple — ce mot peut avoir des applications tre&s differentes.

Et ainsi, je ne vous aurai pas appris a composer une habita-

tion : c’est votre affaire; mais je vous aurai peut-tre montre

quelles sont les conditions desirables pour les divers &l&ments

dont se composeracette habitation.
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De lA, nous aborderons les &l&ments des &difices destines A

l’instruction.
Ce sujet est non moins vaste que le pr&cedent, et sa variete

est aussi grande : car il s’&tend de l’ecole rurale ou de l’&cole

maternelle jusqu’aux palais de l’enseignement sup£rieur. Et
nous trouverons ici des &l&ments nombreux et varies : dans
l’ecole primaire, nous verrons ce que doit &tre une classe, un

preau, une salle de travail; nous rencontrerons m&me des pres-

criptions formelles ä certains egards. Dans les lycees et colleges

nous trouverons aussi la classe, le pr&au, et aussi l’Etude, le

dortoir, le refectoire, l’infirmerie, le gymnase.

Entendons-nous bien cependant : si je vous dis ainsi ce qui
se fait, et m&me ce qui est exig& quant & present, ce n’est nul-
lement pour vousastreindre ä une seule solution : au contraire,

je compte bien vous montrer que les solutions sont multiples,
qu’elles sont bonnes des qu’elles satisfont a la raison : en un
mot, ce qu’il faut connaitre, ce sont les besoins : si vous les

connaissez bien, la solution ne vous fera pas defaut.
Je ferme cette parenthese et je reviens aux £Edifices d’instruc-

tion, mais d’instruction sup£rieure : ainsi, les &coles publiques

— commela vötre — les facultes, etc.

Nous y trouverons la salle de cours, grande, moyenne ou

petite, et vous y verrez que le programme differe suivant l’objet
möme de l’enseignement; puis la salle de conferences, la salle
d’examen; le groupe des laboratoires, laboratoires de recherches
et laboratoires d’enseignements; les ateliers et salles de dessin;

les salles d’exposition; les galeries de collections. Je n’enume£re
pas tout, bien entendu, je ne cherche pour le moment qu’ä

vous faire voir !’etendue du sujet.

A ce groupe des £difices d’enseignement se rattachera par

une transition toute naturelle celui des e£difices destines eux
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aussi A linstruction publique, tels que la Bibliotheque et le

Muse£e. |

 Jessaierai de vous dire quelles sont les conditions desirables

pour une salle de bibliotheque, suivant quelle est salle delec-

ture ou simple depöt de livres. Dans le Musee, nous trouverons
des necessites differentes selon quil sagira d’exposer des pein-
tures ou des sculptures, des curiosites, des medailles, etc.

Les collections scientifiques devront aussi appeler notre atten-

tion, et ce mot seul &veille certainement en vous aujourd’hui

idee d’un ensemble singulicrement important, möme en res-
tant dans le cadre des cas generaux, et sans nous &garer dans la
multiplicite des exceptions qui ne relevent pas de nos £tudes.

Ici encore, je ne vous aurai donne ni recettes ni formules;

mais je vous aurai peut-Etre montre que, avec du bon senset
la connaissance des besoins, on n’est pas moins libre dans sa

composition, mais on Evite des erreurs r&dhibitoires auxquelles

on s’expose trop facilement par l’ignorance de ces ne£cessites
specifiques des elements de la composition.

Uneautre famille de programmes, non moins riche, est con-
stituee par les edifices administratifs et politiques, depuis la
petite mairie de village jusqu’aux ministeres, aux hötels de ville, :
aux palais du Parlement.

Bien entendu, ä& mesure que nous avancerons dans ces

&tudes, je ne vous repeterai pas ce qui aura &t& deja dit A

certains egards; ainsi ces £difices comporteront souvent de

l’habitation, des collections, une bibliotheque; je n’y reviendrai

qu’autant que jaurai quelque particularite speciale & vous signa-

ler. Mais nous trouverons ici quelques &l&ments nouveaux: le
bureau, la salle des commissions, de conseil ou de deliberations;

les salles des &tablissements financiers, les caisses publiques; les
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archives et les depöts. Enfin, nous aurons & £tudier les grandes

salles des Parlements, des hötels de ville, et & voir de quelles

dependances necessaires elles doivent Etre accompagnces.

Car c’est pour ce genre d’edifices surtout que les programmes

sont forc&mentsuccincts sous peine de se delayer en un volume.

Il faut donc savoir que ce que le programme vous demande en

un mot: « cabinet de fonctionnaire », par exemple, repr&sente

souvent tout un ensemble inevitable. Ce ne sera pas sortir de

l’etude des elements que de vous faire voir ces unites appa-

rentes avec leurs circonstances et d&pendances necessaires & la

composition.

De la, nous passerons aux ddifices judiciaires, si nettement

definis, et si favorables aux belles manifestations de l’architec-

ture, depuis la basilique antique jusqu’aux salles contemporaines

de notre Palais de Justice.

Ce sont, en effet, des programmes bien speciaux que la salle

des Pas-perdus, la salle d’audiences, qui se divise elle-m&me en

salles civiles et salles criminelles. Mais il y a encoreles salles du

conseil, les d&pendances des tribunaux, les salles des crices,

puis les greffes, les services d’instruction, les’ archives; etc.) etc.

'et enfin les dependances inevitables de la justice, les geöles et

depöts.

Et cela m’ame£nera & rattacher aux elements des Edifices judi-

ciaires les elements de leur corollaire : la prison — sujet que

naturellement vous ne connaissez pas bien.

A son tour, l’architecture hospitaliere nous demandera de

nombreuses indications. Vous verrez cette architecture jadis

empreinte d’un grand et noble sentiment de charit€ donner lieu

4 ces chefs-d’oeuvre melancoliques dont la reproduction, dans
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une des cours de votre &cole, de la frise de P’höpital de Pistoia
vous donne si bien lidee; puis les exigences de plus en plus
pr£cises de ’hygiene et la science nouvelle des ferments arrivant
ä donner aux salles d’höpital des formes et des proportions
necessaires. Mais ce ne sont pas ces salles seulement que j’aurai
& voir avec vous : il ya tant de choses dans un höpital ! Les
services generaux, les lingeries, les pharmacies; les salles d’opc-
rations; les services des morts, etc., etc. Tout cela a besoin
d’Etre defini et expliqug, sans quoiil faudrait qu’un programme
d’höpital füt une dissertation complete sur le sujet, et il faut,
lorsque vous serez en presence de ce programme; que vous
compreniez bien le sens de ses indications forc&mentabregees.

Puis, ä cöt€ de l’höpital pur et simple, il y a les maisons
sp£ciales — les maisons d’aliönes, par exemple, ou les mater-
nites. Comme &l&ments, cela differe peu en somme; cependant,
il sy trouvera quelques particularit6s qui devront vous £tre
signalees.

Dans ces edifices, rien n’est plus difficile que le programme:
parfois dans des commissions ol se trouvaient les hommes
les plus competents, des mois entiers de discussion n’ont
pu enfanter un programme. Mais je n’ai nullement la pre-
tention de vous dire ici comment doit &tre concu l’ensemble
d’un höpital ou d’une maison d’alienes : je ne deciderai pas de
leternelle dispute des höpitaux nombreux ou peu nombreux:
je chercherai seulement & vous dire — quel que soit d’ailleurs
le programme — ce que l’experience a conduit A r&clamer pour
les elements de l’edifice hospitalier.

Je viens de parler de groupes d’edifices d’un caractere nette-
ment determine. Il en est d’autres qu’il me faut designer du
terme plus general et trop £lastique d’Edifices dusage public.
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Sous ce titre, je comprends d’abord les £difices destines aux
affaires. Cela me conduira & vous parler des salles de Bourses,

et specialement des Bourses de commerce, sujet qui se rattache

aux anciennes basiliques dans l’antiquite, aux loges de la Renais-

sance, aux eEdifices corporatifs du Moyen-Age.
Les halles et les march&s, les greniers publics, les entrepöts, les

abattoirs, nous donneront encore quelques el&ments ä classer
sous cette rubrique, qui comprendra encore, par extension, les

constructions industrielles ou rurales, dans les cas qui per-
mettent des indications th&oriques. Enfin, les diverses salles des
gares de chemins de fer, et aussi les salles ä tous usages, tel

qu’etait le Palais de ’Industrie ä Paris.
Mais les edifices d’usage public sont souvent destines au

plaisir et non aux affaires. Ainsi, en premier lieu, le Theätre. Et
dans le theätre, nous trouverons la salle de spectacle, pro-
gramme bien & part, la scene, les dependances; nous verrons
aussi que dans le theätre les vestibules, les degagements, les

escaliers doivent r£pondre & des besoins speciaux; que le foyer
n’est pas une galerie ou une salle de fete comme une autre.

Puis viendront les autres salles de spectacles, mais de spec-
tacles particuliers, le cirque et ’hippodrome. Je vous montrerai

les profondes differences entre les expressions antiques de ces
programmes, expressions si magnifiques, mais siirrecevables pour

notre civilisation, et leur realisation moderne, magnifique autre-

ment : autre programme, autre solution.
Sur les salles de concert, les salles de bal, jaurai quelques

indications A vous donner; vous en retiendrez que les salles d

tout faire ne sont excellentes pour rien.
Enfin sous cette rubrique d’usage public il convient de classer

ces &difices affectes au luxe et au bien-£tre, dont les thermes des

Romains ont £t& l’expression la plus monumentale. Ce sera
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l’occasion d’etudier la salle de thermes, et aussi les salles de

bains turques ou mauresques, les piscines, les salles d’hydroth£-
rapie, les nymphees; puis les salles d’exercices physiques, tels
que les gymnases ou les maneges. Le sujet est vaste, vous le

voyez.

Passant & un ordre d’id£es tout different, je vous parlerai des
elements des £difices religieux. Ai-je besoin de vous dire quelle
place ont toujours tenue ces &difices dans l’architecture de tous

les peuples et de tous les temps ? Qu’il sagisse du temple &gyp-
tien ou grec, de la basilique ou de la cathedrale chretienne,

toujours ce sont ces monuments qui ont et& le flambeau de
V’architecture.

Mais si nous avons eu ä interroger avec respect et avecfruit

les temples antiques au sujet des elements de l’architecture, nous

aurons peu & leur demander & propos de la composition.

Au contraire, le programme de l’Eglise est presque identique-

ment aujourd’hui ce qu'il £tait il y a quinze siecles, et la com-

position de nos edifices religieux peut s’etudier avec fruit dans
ses diverses manifestations A traversles äges.

Faut-il vous repeter encore ici que je me garderai bien de

vous recommander une solution ou une esthetique ? Mais
jessaierai de d&pouiller devant vous le dossier de la question;

jene vous dirai pas : voilä commentse fait une &glise; mais

j’essaierai de vous dire comment on en a congules elements

depuis tant de siecles que l’architecture s’est exercde sur ce
magnifique programme.

Bien que l’on puisse dire que l’eglise est une salle unique,
cette salle est assez complexe pour etre une composition enti£re,

et .compter de nombreux &l&ments : elements de construction

tout d’abord, et elements artistiques appropries & chaque
systeme de construction.
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Nous verrons donc la construction et la disposition des nefs,

avec ou sans bas cötes, d’abord dans les premitres &glises

plafonnees ou charpentees, ’ancienne basilique, l!’ancienne &glise

latine; puis dans les &glises voütees des &poques byzantine,

romane, gothique, moderne.

Puis, dans ces &glises, les absides et les choeurs, les chapelles,

les tours et clochers, les transepts et les coupoles, les cryptes,

les sacristies et les tresors. En avant ou & cöte de l’eglise, nous

trouverons parfois le baptistere ou le clocherisole.

Enfin, et toujours dans l’architecture religieuse, jaurai ä vous

signaler le caractere particulier qu’ont pris les salles de diverses

natures, depuis la cellule jusqu’& la salle de chapitre, lorsqu’elles

ont &t& composees pour la vie religieuse et non plus pour la

vie civile.

Ici surtout, il me faut vous rappeler que je ne fais pas

devant vous lhistoire de Varchitecture. La classification des

edifices religieux par siecles est toute naturelle, mais elle ne

repond pas aux necessites de l’&tude de la composition. Je veux,

par exemple, ä& propos des £glises ä charpentes apparentes, vous

faire voir les solutions diverses de ce programme & toutes les

epoques, sans m’attacher & un synchronisme historique entre

tel edifice dont je vous parlerai & ce sujet, et tel autre dont
jaurai & vous entretenir ä propos des &glises vohtees — ct
ainsi de toutes les parties de ce vaste ensemble.

De architecture religieuse, la transition sera naturelle & Par-.

chitecture funcraire. A toutes les &poques, l’architecture des

tombeaux a proc&d& de V’idee religieuse, soit qu’elle füt precise

et formul&e ou flottante et indeterminede. Mais ici, ce ne sont

plus des &lements, ce sont de petites compositions entieres qui

seront le sujet de nos &tudes. Car, & part le Campo Santo, ’en-
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semble fun£raire, le cimetiere, &chappe ä la composition archi-
tecturale, et quant aux grands Edifices tels que Saint-Denis,

l’abbaye de Westminster ou le Pantheon, ou encore le döme

des Invalides, qui rassemblent d’illustres sepultures, ce sont en
realite des eglises dont le caractere peut seulement £&tre plus

severe.

Nous aurons donc &&tudier simplement le tombeau, dans ses
expressions diverses, suivant les differences entre les coutumes

et les croyances; nous le rencontrerons en plein air ou dans
l’eglise, isole ou adosse, tombeau v£ritable ou c&notaphe.

Une derniere famille d’edifices, tres vaste, tr&s interessante

d’etude, c’est ce que j’appellerai les Edifices d’embellissement ou
edifices decoratifs. Je ne veux pas dire que ce nom doive leur £tre
donne& par opposition aux edifices d’utilite. Non : ils ont toujours

leur utilite eux aussi, souvent utilite materielle, toujours utilite

morale. Mais leur caractere et leur raison d’etre r&sident avant
tout dans la volonte d’une impression & produire, d’un aspect ä

creer, pour la gloire d’une nation ou d’unecite.
Des exemples definiront mieux que tout ce que je pourrais

dire ce qu'il faut entendre par ce groupe d’edifices. Il y ale
monument ä la fois historique et decoratif, tel que l’arc de
triomphe, la colonne commemorative, le trophee; il y a l’en-

semble a la fois decoratif et utilitaire, tel que l’ancienne agora

ou le forum, les Propylces, les places publiques, les portes de
villes, les chäteaux d’eau, les fontaines.

Puis nous trouverons ici les elements nombreux et char-
mants de l’architecture des jardins : la terrasse, le perron, la
grotte, le bassin, la cascade, et ceux du jardin lui-me&me: Vallee,

la pelouse, le bosquet.
Nous y verrons enfin les elements de la beaute des voies
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publiques, car V’architecture ne vise pas seulement la beaute de
l’edifice, elle assure ou doit assurer encore celle de la cite.

Je ne vous enseignerai pas, assurement, comment on fait
tout cela, mais je vous montrerai comment on !’a fait aux plus
belles &poques de l’art, ce qu’on a cherche, ce qu’on a £vite.

Voilä, sauf omissions, quels seront dans leur ensemble les
elements principaux de nos &tudes, appliqu&es aux &l&ments de

vos programmes. Dans cette nomenclature rapide et forc&ment

incomplete, faites la part des oublis : en reprenant chaque cha-

pitre, nous chercherons & les combler.

Mais la composition n’a pas seulement ä mettre en oeuvre ces

elements exiges par le programme; il y a de plus les Elements
de r&union, d’acces, tout ce que l’on peut appeler d’un mot
general : les cireulations.

Un programme en effet ne prescrit pas les vestibules, les

degagements, les escaliers, etc. Il en faut cependant, et la com-

binaison des circulations est souvent l’äme meme de la compo-

sition.

Dansles interieurs, nous aurons donc & voir quelles disposi-

tions ont &t& adoptees pour les vestibules ouverts ou clos, voü-

tes ou plafonn&s, pourles portiques ou galeries, les grandset les
petits escaliers, les degagements. Puis, nous &tudieronsles dis-

positions des cours, principales et secondaires.
Mais la disposition n’est pas tout, et la composition doit tout

prevoir, aussi bien les aspects que les necessites. Il y a, pour la

composition des exterieurs aussi, des fagades gen£rales, sinon

des regles, au moins des donn&es basces sur l’exp£rience.

Nousessaierons de degager les principes qui ont, dansles plus

beaux modeles, prösid& A P’etude des facades, sur un seul front,

avec avant-corps et arriere-corps, des pavillons isol&s, pavillons
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milieux et pavillons d’angles ; des compositions par travees

altern&es; des elements de silhouette ; des compositions sur plan

curviligne.

Tout cela me conduiraä des exemples plutöt qu’a des pr&ceptes,

car en pareille matiere il n’y a qu’un seul‘precepte qui serve:

@est de bien laire.

Et voilaä A peu pres le sommaire des matieres que peut ou que

pourrait embrasser un cours de theorie de Varchitecture. C’est
toujours, pour employer de nouveau une expression dont je me

suis servi A propos des elements de l’architecture, l’inventaire de
votre patrimoine ä& faire devant vous : je n’ai ni ne veux avoir

d’ambition plus haute : je ne suis pas le directeur de vos con-

sciences d’artistes.

La composition donc &chappe ä ce cours; d’ailleurs la compo-

sition ne s’enseigne pas. Elle est astreinte &videmment & des
principes, — nous en avons parl& deja — et sur ces principes
je pense bien que tout le monde est d’accord; mais quant au
parti, ä la trouvaille, au bonheur d’aujourd’hui reparant la ste-
rilite d’hier, tout cela est une action mysterieuse de l’intelligence,

et tel est bien en effet le caractere des arts : linspiration. Bien
temeraire qui pretendrait Venseigner!

Mais, je vous l’ai dit et je ne saurais trop le rep£ter, l’inspira-

tion ne peut exister et ne peut etre feconde quesi elle est servie
par le savoir. Chez lignorant, si par impossible l’inspiration se
produisait, elle resterait sterile. Soyez donc des hommes de
savoir : et c'est a cela que ce cours peut et doit servir ; son

resultat, s’ıl en obtient, doit se resumer en un mot : connaitre.

Pour parler un langage qui vous est plus familier, je dirai si
vous voulez que ce cours peut vous apprendre A lire un pro-

gramme : chose plus importante et plus difficile qu’on ne pense.
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Un programmen’est jamais complet : s’il devait tout prevoir

et tout expliquer,il faudrait un volume, tandis qu’un programme

doit ötre court pour Etre nettementsaisi. Les programmesdelaycs

&garent, bien loin d’&clairer. Mais pour pouvoir, commea dit un

maitre dans l’art d’ecrire, « clore en peu de mots beaucoup de

sens », il faut que le lecteur sache comprendre vivement. On

vous dira par exemple dans un programme, sous une forme

ramassce et concise:«... des amphitheätres avec laboratoires

pourles cours de physique, de chimie, ... etc. » Le programme

ne vous expliquera pas ce que sont des amphith£ätres pour ces

enseignements, ce que doivent £tre ces laboratoires, quelles depen-

dances necessaires sont sous-entendues dans ces termes generaux,

quelles relations sont necessaires entre telles ou telles de ces

parties. Et si vous ne vous en doutez pas en composant, vous

risquez une composition fautive ou indigente. Combien voyons-

nous de ces compositions condamnees d’avance, faute par !au-

teur d’avoir su lire son programme!

Il faut donc que la langue de V’architecture soit une langueclaire

pour vous. Etcela se resume encore dans ce m&me mot: connailre.

Et si plus tard enfin, — je ne puis !’esperer pour moi — mais

si quelque autre aborde, devant vous, la composition ou plu-

töt les compositions au sens general du mot; si ’on vousfait

voir non plus les elements de l’habitation par exemple, mais

V’habitation dans son ensemble; non plus les &l&ments de P’edifice

judiciaire, salle d’audience ou salle des pas-perdus, mais le palais

de justice lui-meme; alors encore le programme de ce cours ou

de ce livre sera l’exposition de ce qui s’est fait, le plan de Pou-

vrage que nous appelions familierement le grand Durand. Ici

encore donc, je vous convierais, pour les compositions comme

pour leurs elements, & connaitre.
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Mais en tous cas, cette derniere etape doit Etre reservee. Mon

programme est je crains d&jä trop charge avec les El&ments de

la composition. Nous les etudierons donc comme nous avons
fait pour les Elements de architecture en cherchant, en mettant
en evidence la logique et la verite, en r&clamant avant tout les

qualit&s de sincerite et de conscience.
Vous connaissez sans doute cette belle sine antique de

l’orateur : vir bonus, dicendi peritus, Vhonnete homme, habile ä&

bien dire. Sentez-vous qu’en effet sans cette honnetete, l’orateur

n’est plus qu’un rheteur, un marchand de paroles, un homme
habile peut-£tre, mais indigne d’un nobletitre ?
Eh bien larchitecte est lui aussi ’honnete homme, habile A

bien construire : et je ne parle pasici de la simple probite, ni de

la delicatesse : je parle de ’honne£tete dans l’art, de la conscience,

du devouement. Cette honnetete-lä, la grande, la vraie, elle est

presque rare; elle ne sacrifie ni au succ&s ni a l’entrainement;

elle se juge comme elle juge les autres; elle se trompe parfois,
— elle ne trompe pas. Cette honnetete-lä, elle a un autre nom
encore, celui que j’aime & vous repeter comme lideal de vos
belles etudes, LA VERITE!

 


